
Un convoi de pétroliers progressait, hier, dans le Golfe 
Persique, se dirigeant vers le Koweit, deux jours après 

que des vedettes iraniennes eurent défié la puissance améri­
caine. Le Sea Isle City, à l'avant-plan, suivi d'une frégate et de 
deux autres pétroliers, est un pétrolier koweïtien battant pavil­
lon américain.

Pétroliers sous
forte escorte
Pelletier met les 

policiers en garde 
contre les moyens 

de pression
par Denis DUFRESNE

■SHERBROOKE - Le 
maire de Sherbrooke es­
time que le processus d’arbi­
trage entre la Ville et ses po­

liciers se déroule normale­
ment et qu’il n’y a pas lieu de 
croire que celui-ci sera inter­
rompu.

Préférant ne pas commenter le 
geste des policiers qui ont envahi 
vendredi les bureaux de l’état-ma­
jor, le maire Pelletier juge cepen­
dant que les policiers ne peuvent 
exercer des moyens de pression 
tant qu’ils sont liés par un contrat 
de travail.

‘‘Ils ont un contrat de travail, 
ils doivent travailler régulière­
ment jusqu'à ce qu'il y ait une au­
tre entente”, dit M. Pelletier, 
lorsqu'on lui demande ce qu’il 
pense de la menace des policiers 
de recourir dès cette semaine à 
des moyens de pression.

‘‘C’est illégal pour eux de faire 
une grève du zèle, ou des moyens 
de pression”, précise le maire.

Arbitrage
Au sujet du mécanisme d’arbi­

trage. le maire affirme que la Vil­
le le respecte en tous points: “En 
autant que je suis concerné, tout 
se déroule normalement, il y a un 
arbitre de prévu et on va lé lais­
ser faire”.

Vendredi, le président de l'As­
sociation des policiers de Sher­
brooke. André Castonguay, a de­
mandé publiquement à la Ville de 
Sherbrooke un engagement écrit 
confirmant qu’elle laissera l'arbi­
tre faire son travail jusqu'au bout.

Face à la crainte exprimée par 
les policiers de voir l'administra­
tion municipale imposer un bref 
d’évocation à la fin de décembre 
pour faire changer à nouveau l’ar­
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Le maire Pelletier
bitre entre les deux parties. M 
Pelletier dit n'avoir “aucune es­
pèce d'information qui m'indique 
que c’est possible”; il ajoute: 
“En autant que je suis concerné, 
l'arbitre va régler le problème ", 

Face à l’impatience manifestée 
par les policiers, le maire Pelle­
tier dit etre lui-aussi impatient de 
voir se régler les négociations en­
tre la Ville et ses 150 agents: 
“Nous aussi, on est impatients, on 
a hâte que ça se règle, mais il 
faut négocier et négocier c'est du 
give and take' ”,

Enfin, M Pelletier a dit se de­
mander pourquoi les policiers de 
Sherbrooke disent non aux offres 
de la Ville, alors que les 850 au­
tres employés de la Ville les ont 
acceptées

AUJOURD’HUI
285e jour de l’année

TEMPÉRATURE:
ENSOLEILLÉ: -5 — 5= C 
LEVER SOLEIL: 6h59 
COUCHER SOLEIL: 18h08 
DEMAIN: NUAGEUX
Estrie, Beauce: ensoleillé avec 
passages nuageux. Minimum de 
-5 et maximum de 5. Pour mardi:

plutôt nuageux suivi d'un déga­
gement; minimum de -4 et ma­
ximum de 5. Probabilité de pré­
cipitations de 20 pour cent. 
Drùmmondville: ensoleillé avec 
passages nuageux, ennuagement 
en après-midi. Minimum près de 
-2 et maximum de 7. Demain: 
dégagement, minimum de -1 et 
maximum de 8.

CAHIER "A” 
Sherbrooke
et régional....................... 2 A 7
Arts et divertissements....... 8

CAHIER "B"
Forum...................................... 1
Éditorial..................................2
Vivre en ’87............................ 4
De tout et de tous.................. 5
Reportages............................ 6

Agro-alimentaire........... 7 et 8
CAHIER" C”

Economie............................1 et 2
Petites annonces........... 3 à 6
Décès...................................... 7
Informations générales........ 7
National.................................. 8

CAHIER "D"
Sports..............................1 à 5
International...................... 6 et 8

(SAM. OIM SS') 50 
A DOMICILE: $2 65 par Mm78e ANNÉE — No 198 SHERBROOKE. LUNDI 12 OCTOBRE 1987

Un pompier 
sherbrookois 
bat le record 
de durée dans 
une échelle 
aérienne a 3

Débat demain sur le projet de loi forçant le retour au travail

Les postiers renforcent 
leurs piquets de grève

• , ■—/.

(PC) — Les postiers en 
grève ont renforcé leurs 

piquets de grève dans tout le 
pays au cours de la fin de se­
maine de l’Action de grâces, 
avant le débat que le parlement 
doit tenir demain sur le projet 
de loi qui forcerait leur retour 
au travail.

“Tous les piquets de grève sont 
en place”, a affirmé hier à Ottawa 
le porte-parole du syndicat. M. Ma­
son Duffy, au sujet du conflit qui a 
débuté par des grèves tournantes il 
y a maintenant 12 jours et qui s'est 
transformé en grève nationale ven­
dredi.

“À certains endroits, des autobus 
transportent sur les lieux des bri­
seurs de grève pour classer le cour­
rier accumulé”, a-t-il déclaré. 
“Nous avons entendu dire que le 
volume du courrier a considérable­
ment diminué. Il s'agit seulement 
de tenir fermement les piquets de 
grève au cours de la fin de semaine 
et nous verrons ce qui arrivera 
mardi.”

Le Syndicat canadien des pos­
tiers. qui regroupe 23.000 membres, 
a appelé à des manifestations de 
protestations dès demain dans les 
principaux centres postaux du pays, 
au moment où la Chambre des 
communes reprendra les discus­
sions autour du projet de loi conser­
vateur ordonnant le retour au tra­
vail.

Le porte-parole de la Société ca­
nadienne des postes. Mike Rapsey, 
a affirmé que tout est en place pour 
assurer l'acheminement normal du 
courrier.

Tour d’horizon

A Vancouver. Postes Canada a 
commencé hier à envoyer des bri­
seurs de grève au plus important 
bureau de poste de la ville. Samedi, 
la Cour suprême de Colombie-Bri­
tannique a accordé à la Société une 
injonction limitant à cinq le nom­

bre de grévistes aux portes des 
principaux centres de tri de cour­
rier de la province.

Le syndicat a toutefois le droit de 
placer jusqu'à 100 grévistes à une 
certaine distance des entrées des 
édifices concernés, tant qu'ils 
n'empêchent pas les gens d aller et 
venir.

A Edmonton, le président du syn­
dical local. M. John Bail, a déclaré 
que des briseurs de grève ont été 
amenés par autobus tôt hier matin. 
Des tomates ont été lancées dans

leur direction. Mais ni blessure, ni 
arrestation n ont été rapportées.

Dans la région de Toronto, Pos­
tes Canada et les policiers enquê­
tent sur les circonstances qui ont 
mené aux blessures de 13 briseurs 
de greve. brûlés samedi au centre 
de tri de Mississauga lorsqu'ils se 
sont assis dans une substance caus­
tique.

Les autorités soupçonnent que 
quelqu'un ait pu mettre de l'acide 
de batterie sur les chaises de la ca­
fétéria.

l'n porte-parole du syndicat, à 
Ottawa, a indiqué que six postiers 
ont été arrêtés au pays samedi et 
accusés entre autres de voie de fait 
et de méfait.

Le projet de loi ordonnant le re­
tour au travail, déposé vendredi 
aux Communes, a été dénoncé tant 
par les libéraux que par les néo-dé­
mocrates qui le jugent excessif La 
législation obligerait les grévistes à 
reprendre le travail sous peine de 
fortes amendes ou de congédie­
ment

À Saint-Jean de Terre-Neuve, un piaueteur a dû 
être transporté en ambulance apres avoir été 
blessé par une automobile qui l'a frappé lors­
que son conducteur tentait de sortir du station-

(Laserphoto PC)

nement d'un bureau de poste. L'automobiliste 
venait tout juste de livrer du courrier au bu­
reau.

■If HT

Mystérieux échos à l'appareil sonar pendant de nouvelles recherches

INVERNESS, Écosse 
(AFP) — Le fameux 

monstre à tête de dinosaure du 
lac écossais de Loch Ness re­
lève de l’élucubration, selon les 
responsables de l’exploration la 
plus ambitieuse du Loch Ness, 
mais il semble bien y avoir 
“quelque chose de bonne taille” 
dans le lac.

"Ceux qui s'attendaient à nous 
voir extraire de l'eau un grand rep­
tile jurassique seront très très dé­
çus ", a convenu hier Adrian Shine 
après avoir dirigé trois jours du­
rant l'expédition Deepscan (son­
dage profond): l'évolution de 24 
embarcations équipées de sonars 
qui ont systématiquement balayé 
les profondeurs du bras d'eau de 40 
kilomètres.

Ce déploiement de moyens sans 
précédent n'aura pas été tout à fait 
vain, même s'il n a pas permis de 
débusquer l'insaisissable phéno­
mène qui hante ces eaux depuis 54 
ans

L'interprétation de trois mysté­
rieux échos enregistrés vendredi 
entre 60 et 180 metres de profon­
deur va en effet retenir toute l'at­
tention des experts dans les mois à 
venir Et Adrian Shine se promet 
bien de revenir sur ce qui est son 
terrain de chasse depuis 14 ans. 
dans l'espoir de découvrir “ce qui 
se trame là-dessous"

Anguille ou esturgeon
A priori, selon ce responsable, 

les recherches pourraient un jour 
déboucher sur une anguille ou un 
esturgeon d'un gabarit hors du 
commun Encore qu'il n’y ait rien 
d'extravagant à envisager la pré­
sence d un grand prédateur au som­
met de la cnaine alimentaire”, dit- 
il

D'après Darrell Lowrance. re­
présentant de la firme américaine 
ayant fourni le matériel sonar, les 
signaux recueillis à quelques enca­
blures des ruines du château d'Ur- 
quart sont relativement “incompré­
hensibles”.

Ils pourraient signaler un phoque, 
mais ces derniers n'ont pas la ré­
putation de plonger si bas.

Le problème est bien entendu 
d'aller voir de plus près mais il est 
plus facile d'explorer le Titanic que 
le Loch Ness dont les eaux vaseu­
ses offrent une visibilité à peu près 
identique à ce que serait une plon­
gée “dans une tasse de café' , au 
dire de M. Lowrance.

Aux difficultés techniques vien­
nent s'ajouter l'amateurisme, le 
parti pris sensationnaliste, voire la 
tromperie délibérée, déplore M. 
Shine

L'opération Deepscan lui a fourni 
l'occasion de faire un sort à la pho­

tographie de l’un de ses rivaux 
américains, le professeur Robert 
Rines de l'Académie américaine 
des sciences appliquées (AASi.

Célèbre dans le monde entier, le 
cliché vieux de 14 ans évoque un in­
quiétant animal à face de gargouil­
le.

“Il s'agit de bois reposant sur le 
fond”, a tranché samedi soir le 
chercheur britannique.

Le monstre existe
La démonstration cependant n'a 

pas fait l'unanimité sur les rives du 
Loch Ness: “Je continuerai de croi­
re en l'existence du monstre jus­
qu’à preuve du contraire”, s’est in­

surgé Ronnie Bremner en lissant 
les plis de son kilt

Il est le co-fondateur du musée 
de Drumnadrochit, où sont consi­
gnés les centaines de témoignages 
“d'apparition" et où des “Nessies” 
de toutes tailles et de tous poils 
sont écoulés auprès de touristes dé­
barqués par cars entiers.

Les conclusins de l'opération 
Deepscan auront fait au moins un 
heureux Graham Sharpe, “book­
maker" chez William Hill.

Il aurait dû débourser un million 
de livres (près d'un million et demi 
de dollars» à un contre cent, si le 
monstre avait eu la fâcheuse idée 
en fin de semaine de montrer le 
bout de son nez.

Adrian Shine, portant la barbe, dirige l'expédi­
tion qui scrute les profondeurs du lac Loch 
Ness, en Écosse, à l'aide de sonars. Selon lui,

(LaterpnoTo *ki

l'histoire du monstre n'est qu'une élucubration, 
malgré de mystérieux échos enregistrés vendre­
di.

Le monstre du Loch Ness 
demeure introuvable
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UN SEUL MARATHON — CARTE VERTE
Numéros à marquer sur votre carte aujourd'hui:

LUNDI, le 12 octobre 1987.T*
<0•

o

i-17, G-56, B-13, N-44, G-54, i-22
G-58, N-31, 0-71, i-18, G-49, G-51, 0-73
B-15, N-45, N-37, G-57, 0-75, B-9, i-20

N-41, 0-72, G-47

v J
Les gagnants doivent appeler

564-5470
f

REGLEMENT
1— Le Bingo Rapido 3-500 consiste en 3 marathnos de 500$ joués sur 3 cartes de 

couleur différente portant toutes trois la mention: Avec La Tribune, on est gagnent'
2— La carte jaune sera distribuée dans le Télé-Tribune du 3 octobre: la carte verte dans 

celui du 10 octobre: la carte bleue dans celui du 17 octobre
3— La publication des numéros commencera le samedi de la distribution des cartes, 

dans les trois cas Chaque marathon devrait se gagner dans les limites de sept 
jours

4— S'il y a plus d un gagnant d un marathon, le montant sera divisé Le nom du ou des 
gagnants seront publiés dans LA TRIBUNE. Les prix seront expédiés par courrier re­
commandé ou si le gagnant le désire, ils seront remis à nos bureaux.

5— La Tribune ne peut garantir que chaque lecteur recevra une carte. Il est très difficile 
déxercer un contrôle partait dans ce domaine.

6— Lorsque nous publions plus d un numéro, un même jour, le premier numéro a prio­
rité quand il s agit de déterminer un gagnant

7— Quand votre carte est remplie (il s agit d un marathon), appelez immédiatement à La 
Tribune (564-5470) et demandez le responsable du MARATHON pour la vérification de 
vos nurr'-'os, Les appels doivent entrer entre 9.00 heures a.m. et 4:30 heures p.m. 
du lundi au vendredi inclusivement. Pour vous qualifier, vous devez appeler AVANT 
MIDI ( I2h00) le lendemain de la publication du numéro qui vous a permis de com­
pléter votre carte. Pour les numéros publiés les vendredi et samedi, vous avez jus­
qu au LUNDI MIOI pour vous qualifier II est évident que le participant qui aura com­
plété sa carte avec le ou les numéros du vendredi sera déclaré gagnant avant celui 
qui aura complété sa carte avec le ou les numéros du samedi ou du lundi.

8— La décision de la direction de la Tribune concernant les gagnants sera finale et ces 
personnes devront répondre â une question d habileté

9— La Tnbune ne sera en aucun cas. responsable pour plus de 1.500$ en argent même 
si la cause est due â une erreur typographique ou autres

10— La Tnbune a payé les droits exigibles quant â ce concours, en vertu de la Loi sur les 
loteries, les courses, les concours publicitaires et les appareils d’amusement

11— Un litige quant â la conduite et /attribution d un prix de ce concours publicitaire 
peut être soumis à la Régie des loteries et courses.

12— Les employés réguliers de La Tnbune et les personnes avec qui ils sont domiciliés 
ne peuvent participer au concours

■%, jr

Le clarinettiste Marcel Marcotte 
s'éteint à l'âge de 64 ans

i Photo d’archives
L'un des moults attachements musicaux de dre habituel, Serge Garant, Phil Pagé, Jack Lea- 
Marcel Marcotte, en 1951, à l'Hôtel New Sher- nagan et M. Marcotte, 
brooke, une soirée ''Pop and Jazz" . Dans l'or-

Professeur. Compositeur. Arran­
geur.

Musicien classique, musicien 
d'harmonie, musicien de jazz, fils 
et père de musiciens.

Musicien de corps et d ame.
Non, il n'y avait guère de limites 

à ses musiques.
Marcel Marcotte n'est plus.
Il appartient désormais à la mé­

moire collective de garder au coeur 
la trame de vie de celui qui ici, en 
Estrie, pendant plus de 40 ans, a 
fait vibrer l'âme de la musique 
sous toutes ses formes.

t f t

“Le prix Valmore Olivier décer­
né à Marcel Marcotte...le 25 octo­
bre prochain.” (La Tribune, 5 sep­
tembre 1987)

Ironie sinistre, c'est en ce mois 
d'octobre, au moment ou par le 
biais du prix Valmore Olivier, on 
avait enfin décidé de lui dire MER­
CI, qu’il s'en est allé.

Un bilan de carrière? L'essai 
d'un portrait d'homme?

Ni l'un ni l'autre ne lui rendrait 
justice ici.

Pas un iota de l'expression mu­

sicale qu’il n’ait touché un jour ou 
l'autre.

Pendant la seconde guerre mon­
diale, engagé, il a même fait de la 
musique militaire.

De l'écriture à l'interprétation en 
passant par la direction, les orches­
trations. la pédagogie, les fonda­
tions d'ensemble l’administration, 
Marcel Marcotte, pionnier de la 
musique d'harmonie scolaire au 
Québec fut de tout et avec tous jus­
qu'à ce que la maladie d'Alzheimer 
le frappe brutalement.

La Grande Harmonie et l’Har­
monie cadette dont il était, dès 
1949. l'un des directeurs. Le Sémi­
naire et le Collège de Sherbrooke. 
l'Orchestre symphonique ... Il y a 
gagné sa vie. Il y a surtout laissé 
des morceaux de vie.

T f t

Souvenances...
L'artiste a oeuvré avec les Serge 

Garant. Sylvio Lacharité, Paul- 
Marcel Robidoux. Alphonse Labrec- 
que. Gérard Patenaude, Lionel Pré­
fontaine. Georges Duchesne, chez 
les ainés. Auprès des René Bé- 
chard. Jean Gervais, Pierre Blais,

Richard Savoie chez les plus jeu­
nes.

A ses enfants aussi, tous musi­
ciens, il laisse l'art en héritage 
comme son père, Egide l’avait fait 
pour lui.

t f f

Marcel Marcotte?
D’abord un homme de coeur, tra­

vailleur acharné, au sens de l’hu­
mour peu commun.

Un homme attaché à sa famille, 
à ses amis, bricoleur à ses heures.

Il ne sera pas là au soir du 25 oc­
tobre Michèle. Paul, Hélène, Guy, 
son épouse Gertrude qui jamais n?a 
cessé, de mille maniérés, d'être à 
ses cotés, seront là pour recevoir 
au nom de Marcel ce prix Valmore 
Olivier.

Il ne sera pas là pour recevoir 
enfin un hommage public qui depuis 
longtemps lui était dû. pour sentir 
combien de gens l'aimaient, lui et 
sa musique.

Une clarinette s'est tue.
Rien de plus. Rien de moins.
Restera en filigrane l'oeuvre et 

;a philosophie d'un artiste des plus 
dignes de ce nom.

par Rachel LUSSIER 
"Marcel Marcotte soulève la 
foule d’enthousiasme.’’ (La Tri­
bune. 1945)

Le clarinettiste a 22 ans
A 17 ans, il avait ioué en public 

le fameux concerto No 2, de Weber 
auquel peu de musiciens osent s’at­
taquer.

Musicien par nature, ça n'est que 
beaucoup plus tard qu'il ira décro­
cher une maîtrise en musique à l’U­
niversité Laval

Vendredi soir, 9 octobre 1987. il 
s'éteignait à 64 ans. après une lon­
gue maladie, sans guère plus de 
bruit qu'on en avait fait autour de 
lui depuis quelques années.

Pourtant ce sont des générations 
complètes qui le regretteront.

Car non seulement l'homme était 
bon musicien, mais il a su générer 
la passion de la musique.

Et là réside peut-être le plus im­
portant.

Aimer, faire aimer
Qualité rare et brillante, qui 

peut-être autant qu'une oeuvre d'é­
criture, crée l'inoubliable

Marcel Marcotte est mort.
Seulement voilà, nombre de mu­

siciens, amateurs et professionnels 
poursuivent la route, grâce à lui.

“Le travail des Marcotte, St- 
Pierre, Gaumond, Charron ... et de 
tous ces autres... est bien méritoi­
re. Ce sont “amants"...de la musi­
que sous quelque forme qu'elle se 
présente et tant qu'il y aura des 
hommes comme eux, la cause de la 
musique ne sera pas perdue chez 
nous. (La Tribune. Martine Rous­
seau. janvier 1965»

T t *

Marcel Marcotte

Tirage du 87 10 10

VMàÂr
Vous pouvez 
miser Jusqu à 
20 h le mercredi 
et le samedi

8 9 17 28 33 36
Mo complémentaire_____U*

GAGNANTS LOTS
6/6
5/6
5/6
4/6
3/6

0
3

317 
17 226 

319 310

1 931 009.20$ 
243 164.10$ 

1 759.70$ 
62.20$ 
10.00$

Télédiffusion des tirages: 
Mercredi: 22 h 30 TVA 
Samedi: 22 h S3 TVA

VENTES TOTALES 16 631 626.00$
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!: 3 600 000.00$

prochain tirage 87 10 14

Tirage du 87 10 10

SEIEC!
là» Vous pouvez 

miser Jusqu à 
20 h
le samedi

4 6 19 23 24 41
No complémentaire 28

GAGNANTS LOTS
6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6

1
3

119 
4 526 

69 922

2 461 224.00$ 
23 927.30$ 

402.10$ 
47.50$ 

5.00$

MISE-TÔT: 2 9 16 28
GAGNANTS LOT 

338 147.90$
VENTES TOTALES 2 494 150.00$
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 500 000.00$

Tirage du 87 10 11

ezasa
NUMÉROS

1679050
679050

79050
9050

050
50

NUMÉROS
1027370
027370

27370
7370

370
70

LOTS 
1 OOO OOO 
100 OOO S 
5 OOO S 
250 S 
50 S 
10 S

LOTS 
I OOO OOO 
IOO OOO S 
5 OOO S 
250 S 
50 S 
10 S

Le billet donne droit à deux 
tirages consécutifs.

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité

Colloque sur le patrimoine estrien
SHERBROOKE — Le Conseil de la culture de l’Estrie tiendra 

samedi au Domaine Saint-Laurent de Compton un colloque sur le 
thème “Le Patrimoine estrien, une responsabilité collective”.

L'événement, co-présidé par 
Louise Davis, présidente du Con­
seil, et Anne MacLaren. présidente 
du comité organisateur, a reçu l'ap­
pui de la députée de St-François, 
Monique Gagnon-Tremblay, et du 
ministre du comté fédéral de Sher­

brooke. Jean Charest, qui tous deux 
s adresseront aux participants à 
l'ouverture et à la clôture du col­
loque.

En raison de la période de transi­
tion et d'ajustement à laquelle doi­
vent s'adapter les intervenants en

patrimoine, cette rencontre est de­
venue nécessaire en vue de faciliter 
la concertation du milieu sur des 
orientations claires et des projets 
concrets.

Les intervenants et partenaires 
des milieux municipal, gouverne­
mental. institutionnel et privé tra­
ceront le portrait de la situation ac­
tuelle et les perspectives de déve­
loppement en patrimoine.

Réaménagement de la 112 au printemps
FLEURIMONT ( VR ) — M. Julien Ducharme, maire de Fleu- 

rimont, a souligné que les travaux de réaménagement de la route 
112, à partir de l’Auberge Royale jusqu'au chemin Lemire, seront 
entrepris très tôt au printemps 1988 par le ministère des Trans­
ports du Québec.

“Il s'agit d'un projet fort impor­
tant, qui transformera l'actuel 
tronçon de la route 112 en une ar­
tère de circulation à quatre voies, 
cequi entraînera des déboursés de 
3,175.000 S de la part du gouverne­
ment du Québec et le contrat pré­
voit que des réajustements dans ia 
participation du ministère, si les 
coûts s'avéraient plus élevés ', de 
préciser le maire, qui a précisé que 
le protocole d'entente au sujet de
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ces travaux vientl'exécution de 
d'être signé.

“Encore là, de déclarer M. Du­
charme. ces améliorations au ré­
seau routier ne coûteront rien à la 
municipalité, puisque Québec ab­
sorbe les frais des honoraires pro­
fessionnels et de l'expropriation né­
cessaire à l'exécution des tra­
vaux”.

Le maire souligne que la ville en 
profitera pour prolonger ses ré­
seaux d'aqueduc et dégoût le long 
de la route 112. incluant des raccor­
dements et des prolongations de

Michel Gladu a dernière­
ment tenté d'en mettre plein 
la vue à ses élèves. En vain! 
Personne n'a retenu son ex­
plication; il a prétendu s'être 
couché à 2 heures du matin 

- O -

Jane Migneault souffre pré­
sentement d'un besoin irresis­
tible d'attirer l'attention Elle

ln pompier consrien 
cieux éteint même les 

feux de la rampe

service, sur les rues Raby, Jette. 
La Tasserie. Allard. Maillé. Cham- 
berland. Crépeau, Carignan, Par- 
rot, Audet. Gastin et Payeur, en 
plus du chemin Bibeau (ancienne 
route 1), et des chemins Lemire et 
Bibeau. Il ajoute que les coûts de 
ces derniers travaux seront à la 
charge des propriétaires riverains.

"Ca va nous permettre de régler 
un sérieux problème d'alimentation 
en eau potable et d'élimination des 
égouts pour ce secteur de notre vil­
le' '. de lancer M. Ducharme. En ef­
fet, ces citoyens demandent à la 
municipalité, depuis un bon mo­
ment. de prolonger ses services 
d'aqueduc et d'égout, afin de les 
desservir. “L'exécution de travaux 
à cet endroit par le gouvernement 
nous permettra de faire nos pro­
pres travaux à bien meilleur comp­
te”, a-t-il poursuivi.

King
Wellington

ni

s:
REOlGE EN COLLABORATION

va meme jusqu a se presen­
ter au travail, en jupon!

— O —

Après 42h45 passées au 
vent et au froid en haut d une 
échelle aérienne, le pompier 
Guy Letourneau a peut-etre 
découvert un nouveau sport: 
le camping d'hiver..

- O -

Malgré les rumeurs persis­
tantes circulant à cet effet, 
Jean-Charles Doyon n’a pas 
fait apprécier sa belle voix au 
public, décevant ainsi les at­
tentes de nombreux admira­
teurs Cela ne l a cependant 
pas empêché d’attraper un 
superbe mal de gorge’

- O -

Michel Richer voulait bat­
tre le record Guinness à lui 
seul et en a profité pour pas­
ser une nuit ae plus, mais cel­
le-là devant la toilette...

- O -

Janne Verret aime bien 
parler de chanson, elle n'a ce­
pendant pas dit si elle aime 
chanter...

^
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Président de la Chambre de commerce

Richard Miquelon
favorise un centre de 
congrès à Sherbrooke

■ SHERBROOKE (DDi — Le nouveau président de la 
Chambre de commerce de Sherbrooke, M. Richard Mique­

lon, estime que le développement touristique de la région de 
Sherbrooke bénéficierait grandement d'un véritable centre de 

congrès.
“On entend avoir des discus­

sions avec le Bureau du touris­
me et la ville pour connaître les 
plans en place, si plans il y a ', 
déclare à ce sujet le nouveau 
président, oui a succédé vendre­
di soir à M Dennis Wood, lors 
de rassemblée générale annuelle 
de la Chambre de commerce de 
Sherbrooke

Richard Miquelon

Lors d une entrevue accordée 
en fin de semaine à La Tribune. 
M. Miquelon a estimé que la ré­
cente visite à Sherbrooke de 
Brian Mulroney démontre la né­
cessité d'un tel centre, puisque 
le premier ministre a dû être 
reçu au manège militaire.

Président et directeur général 
de la compagnie American Bil- 
trite (Canada). M. Miquelon en­
tend d'autre part poursuivre cer­
tains projets déjà mis de l'avant

par la Chambre de commerce, 
notamment celui de la firme Es- 
trie-Tek. une corporation regrou­
pant la Chambre de commerce. 
l'Université de Sherbrooke, le 
Collège de Sherbrooke et la ville 
de Sherbrooke.

Cet organisme souhaite la 
mise en place d'un parc de re­
cherche a Sherbrooke, qui in- 
cluerait entre autres l'Institut de 
cartograhie récemment annoncé 
par le gouvernement fédéral 

Outre la promotion du déve­
loppement industriel de la ré­

ion, la Chambre de commerce 
e Sherbrooke entend conserver 

son rôle de porte-parole des gens 
d'affaires du milieu, ajoute M. 
Miquelon

Celui-ci souhaite aussi resser­
rer les liens de la Chambre de 
commerce avec le Cégep et l'U­
niversité de Sherbrooke, tout en 
maintenant de solides relations 
avec l'industrie.

Au sujet du libre-échange. M. 
Miquelon avoue être lui-même 
en faveur de celui-ci, mais dit 
comprendre les résistances de 
certains secteurs de l'industrie
Objectifs

Les objectifs de la Chambre 
de commerce pour l'année qui 
vient seront cependant mieux 
définis à l'issue d'une rencontre 
du type “lac-à-l'Épaule" entre 
les membres du nouvel exécutif 
de la Chambre, réunion qui doit 
avoir lieu le 19 octobre.

Enfin, au début de novembre, 
la Chambre de commerce de 
Sherbrooke sera à nouveau l'hô­
te de la Chambre de commerce 
du Québec, qui tiendra ici sa 
rencontre annuelle. Entre 800 et 
900 invités sont attendus.

Le premier forum sur 
la paix rassemble 

80 participants
■ SHERBROOKE (DD) — Le premier forum sur la paix orga­

nisé en Estrie a rassemblé samedi près de 80 participants, ve­
nus identifier les ressources dont ils disposent et se mettre à jour 
dans divers dossiers reliés à la paix, dont celui touchant la milita­

risation.
Religieux, journalistes, travail­

leurs et chômeurs ont pris part à 
cette rencontre mise sur pied par le 
Conseil estrien pour la paix, sous le 
thème “La paix est possible".

Selon Micheline Laroche, coor­
donnatrice du Conseil estrien pour 
la paix, les personnes qui militent 
en faveur du désarmement nont 
pas souvent l’occasion de se ren­
contrer et un tel forum leur a jus­
tement permis de le faire et de réa­
liser "que des gens sérieux sont im­
pliqués dans la cause de la paix".

Outre la visite surprise ae l'éco­
logiste français René Dumont, les 
participants ont pu s'entretenir en 
atelier avec le journaliste Jocelyn 
Coulon, du quotidien Le Devoir, 
Louis O'Neil, professeur à la facul­
té de Théologie de l’université La­
val, Georges Mayrand. directeur du 
département de pédagogie à la fa­
culté d'Êducation de l'Université 
de Sherbrooke, ainsi que Me Robert 
Hackett, président des Juristes 
pour la paix et la sécurité.
Pétition

Parmi les nombreux sujets de 
discussion, le phénomène des villes 
"Zones libres d'armes nucléaires" 
(ZLAN), a suscité beaucoup d’in­
térêt. A ce sujet. Jean Vigneux. 
membre du comité organisateur du 
colloque, a expliqué que le Conseil 
estrien pour la paix s apprête à dé­
poser au début novembre une péti­
tion au conseil municipal de Sher­
brooke demandant à la ville d’inter­
dire le transport, l’entreposage ou

la fabrication d'armes ou de com­
posantes d'armes nucléaires sur 
son territoire, faisant de celle-ci 
une ZLAN.
ZLAN en Estrie

En Estrie, quelques municipali­
tés se sont déjà proclamées ZLAN, 
précise Jean Vigneux, il s'agit de 
katevale, Lennoxville, Waterville, 
St-Êlie-d’Orford, le canton de

Micheline Laroche
StanStead, le canton de Magog, ain­
si qu’Ayer’s-Cliff, a indiqué Jean 
Vigneux.

Outre le dépôt d’une pétition, le 
Conseil estrien pour la paix compte 
sensibiliser davantage la population 
à l’importance de promouvoir la 
paix. L'organisme souhaite aussi 
ue le députés de la région accor- 
ent une importance à cette ques­

tion dans leur programme.

...........................................- ------------------ -----------------------------------------

Faits divers
“Opération alerte"

SHERBROOKE — La Sûreté du 
Québec de l'Estrie a effectué une 
“Opération alerte" fort fructueuse 
durant la nuit de samedi à diman­
che. dans le secteur ouest de Sher­
brooke. puisqu'elle a réalisé une di­
zaine de tests, dont trois se sont 
avérés positifs.

Vol
SHERBROOKE —Une station- 

service située au 915 rue Galt 
ouest, à Sherbrooke, a été la cible 
des voleurs samedi vers 17h30. Un 
individu armé s'est présenté au 
comptoir et a subtilisé une somme 
de plus de 1.000 S. tandis qu'un

Grièvement blessé
SHERBROOKE - Un jeune 

homme de 18 ans originaire de 
Sherbrooke. Luc Bissonnette. était 
toujours dans un état grave, hier 
soir, au Centre hospitalier Saint- 
Vincent-de-Paul. à la suite d'une 
violente collision survenue vers 
3h27 du matin, samedi.

Le conducteur, qui était seul à 
bord de son véhicule, circulait sur

Panne d'électricité
LENNOXVILLE - Près de 500 

résidants du centre-ville de Lennox­
ville ont été privés d électricité du­
rant plusieurs heures samedi à la 
aulte d'un bris de fil causé par un

Trois conducteurs seront ainsi 
accusés de conduite d’un véhicule 
avec facultés affaiblies.

Dans le cadre de la même opé­
ration. la SQ a émis six billets d in­
fraction au Code de la route, ainsi 
qu'une vingtaine d'avis de 48 heu­
res. •

comparse l'attendait à proximité 
dans une voiture La vol s'est dé­
roulé sans violence et hier, la sû­
reté municipale de Sherbrooke était 
toujours à la recherche des sus­
pects

la King ouest en direction du cen­
tre-ville lorsqu'il a perdu le contrô­
le de sa voiture et heurté violem­
ment l’édifice Coop, situé à l’angle 
des rues Belvédère et King ouest 

Les pompiers de Sherbrooke, 
sous la direction du lieutenant Guy 
Beauchesne ont dû utiliser des mâ­
choires de survie pour dégager la 
victime

accident de la circulation, survenu 
vers 21h09 vendredi soir en face du 
314 rue Queen

Un jeune conducteur de 19 ans 
aurait perdu la maitrise de son vé­

42h45 dans une échelle aérienne

Le pompier Guy Létourneau 
abat un record Guinness

par Denis DUFRESNE

■ SHERBROOKE — Après 42 heures et quarante-cinq minutes 
juché au bout d’une échelle aérienne, le pompier sherbrookois 

Guy Létourneau a non seulement brisé un record Guinness, same­
di, mais aussi démontré au public l’importance d’aider financiè­

rement le Centre des grands brûlés.
L opération a permis d amasser 

un total de 16.500 $. dont 10.000 $ 
proviennent de la collecte du bou­
levard Portland durant Téchelle- 
o-thon", et 6.500 S de la vente de 
billet de Loto-pompiers

Samedi après-midi, à 14h45 pré­
cises. au son des sirènes de pom­
piers. Guy Létourneau a quitte son 
perchoir à 95 pieds dans les airs 
pour revenir sur le plancher des va­
ches. où l'attendait une foule de 
près de 300 personnes, face à l'en­
trée principale du carrefour de 
l'Estrie

Dès son arrivée sur la plate-for­
me du camion-incendie. Guy Lé­
tourneau a été chaleureusement ac­
cueilli par ses nombreux confrères 
Ceux-ci ont même débouché une 
bouteille de champagne pour l'oc­
casion

Visiblement en grande forme, le 
pompier Létourneau a salué ses pa­
rents et amis, avant d'être briè­
vement interviewé. Il en a alors 
profité pour souligner combien l'ac­
cueil du public lui faisait chaud au 
coeur

Lorsqu on lui a demandé ce qu’il 
avait trouvé de plus difficile dans 
son expérience, Guy Létourneau a 
indique sans hésiter que c'est lors­
qu'il a dû monter dans l'échelle, 
jeudi soir, sachant qu'il devrait y 
passer de nombreuses heures, 
même s'il avait le droit d'accumu­
ler cinq minutes à l'heure pour des 
périodes de repos.

Mais une fois en haut. M. Létour­
neau affirme que tout s'est bien

passe il n’a pas eu froid grâce à un 
sac de couchage d excellente quali­
té. il a pu dormir un peu. s'entre­
tenir régulièrement avec ses con­
frères à l'aide d'un système de 
communication, et même écouter 
de la musique avec un baladeur 

Seule inconnue la temperature 
évidemment Mais malgré un froid 
persistant et le vent, il n'y a pas eu 
de problèmes

Sensibiliser
Bien que cet exploit ait ete pour 

lui un défi personnel. Guy Letour­
neau voulait surtout sensibiliser la 
population à l importance du Centre 
des grands brûlés 

Et le coordonnateur de ( opéra­
tion. le pompier Jean-Charles 
Doyon — qui oeuvrait avec le lieu- 
tenant-inspecteur Michel Richer — 
a indiqué là-dessus que l'opération 
est un immense succès

"Le public a contribué de façon 
extraordinaire ", a notamment in­
diqué le responsable, précisant que 
dès samedi matin, les sommes 
amassées dépassaient les 7.500 S 

Quant à la possibilité d'une autre 
expérience du genre l'an prochain. 
Jean-Charles Doyon déclare que les 
pompiers vont "d'abord savourer 
celle-ci avant de décider d'en faire 
une autre"

Et Guy Létourneau lui?
"Je ne le referais pas. a-t-il dit. 

je suis bien content de mon expé­
rience. mais je vais laisser la chan­
ce à d'autres'

Un peu comme on le fait pour un pilote de course, les pompiers 
de Sherbrooke ont débouché une bouteille de champagne en 
l'honneur de leur confrère Guy Létourneau, à sa descente de l'é­
chelle aérienne. (Photo La Tribun# car Jacques Conivaau)

■ SHERBROOKE (DD) — Véritable carrefour d’information 
pour le public investisseur, le troisième Salon économie et 
placements de Sherbrooke a connu de l’avis de ses organisateurs 
un excellent succès, tant pour le nombre d’entrées, que pour l’en­

thousiasme manifesté par les exposants.
“Quatre-vingts dix pour cent des 

exposants veulent renouveller l’ex­
périence l'an prochain", a mention­
né hier Michel Whitlock, président 
de Prom-Act et coordonnateur du 
Salon, dont le thème était cette an­
née "S'enrichir pour grandir".

A l’issue des trois jours du Salon, 
hier soir, les organisateurs s'atten­
daient à avoir reçu entre 10,000 et 
12.000 visiteurs, soit un peu moins 
que les 15.000 anticipés.

Selon M. Whitlock, le visiteur du 
’Salon économie et placements re­
cherche avant tout ae l’information 
spécialisée sur l’investissement, 
qu’il s'agisse de valeurs mobilières 
ou immobilières, d’export-import, 
ou même d’oeuvres d'art

visiteurs ont aussi pu assister à de 
la simulation boursière, une réali­
sation des élèves du Collège Marie- 
Victorin.

L'an prochain
Pour la prochaine édition. Michel 

Whitlock envisage certains chan­
gements, en mettant encore davan­
tage l'accent sur les conférences et 
les concours.

“On songe aux organismes qui 
organisent des concours et qui 
pourraient venir les finaliser ici ou

encore les lancer ici", explique M. 
Whitlock, en donnant pour exemple 
le cours-concours de création d'en­
treprises mis sur pied au printemps 
par Pro-Gestion à Sherbrooke 

Les chambres de commerce 
pourraient aussi éventuellement 
etre invitées à tenir certaines ac­
tivités au Salon économie et pla­
cement. pense M Whitlock

Opportunités
“Le Salon est un carrefour d'in­

formation sur les opportunités d’af­
faires et de carrière”, souligne 
d'autre part le responsable

Par ailleurs, grâce au concours 
du département d’informatique du 
Collège de Sherbrooke, explique M. 
Whitlock, les organisateurs ont pu 
disposer d'un profil du visiteur type 
au Salon. Des données préliminai­
res et fragmentaires permettent de 
dire, par exemple, que plus de la 
moitié des visiteurs possèdent un 
diplôme collégial et que 40.3 pour 
cent d'entre eux ont 5,000 $ et 
moins à investir, par exemple.

“Pour l'exposant, c’est une sta­
tistique importante dans le choix 
d'un salon, par rapport à la circu­
lation qu'on peut offrir”, dit M. 
Whitlock.

Outre les nombreux kiosques, les

Lors du Salon économie et placemen è-
ves du Collège Marie-Victorin ont offert au pu­
blic une simulation boursière, un jeu permet­

tant d'investir de façon fictive dans des actions, 
facilitant ainsi la compréhension du processus
boursier. (PhotoL* Tribun» p«r Hélène B«rn«rd|

Le Salon économie et placements: 
un carrefour d'information

hicule pour heurter un poteau, ainsi 
qu’une borne-fontaine. Des fils élec­
triques de haut voltage seraient en­
suite tombés dans un arbre qui a 
pris feu. nécessitant l’intervention 
des sapeurs.

Le conducteur n'a pas subi de

Coup de feu
ROCK FOREST — Deux indivi­

dus. Mario et Gaétan Bolduc, doi­
vent comparaître mardi au Palais 
de justice de Sherbrooke, relati­
vement à une affaire de coup de feu 
tiré sur un véhicule, survenue du­
rant la nuit de vendredi à samedi, à 
Omerville

Les deux comparses sont passés 
devant un juge de paix samedi et 
demeurent incarcères depuis

La Sûreté du Québec, aidée des

Hurluberlu
SHERBROOKE - Les policiers 

de Sherbrooke ont eu affaire, sans 
le savoir, à un véritable hurluberlu 
samedi, alors qu'un individu se fai­
sant passer pour un journaliste 
français du quotidien France Soir, 
en reportage à Sherbrooke, a pré­
tendu s'être fait volé tous ses effets 
sur la rue Wellington sud

Après une plainte pour vol en 
bonne et due forme au quartier gé­
néral de la rue Marquette, le faux 
journaliste — qui répondait du nom 
de Thierry Delagrange — a réussi à 
convaincre les policiers de lui trou­
ver un endroit pour passer la nuit...
Et quoi de plus naturel que de de­
mander à un journaliste sherbroo­
kois d aider un confrère français!

blessures, mais a dû se prêter à un 
test d'ivressomètre. qui s'est avéré 
concluant. Le constable Robert Si­
mard. ainsi que le sergent Richard 
Collard, de Métro-police, sont inter­
venus dans cet accident.

agents de la sûreté municipale de 
Rock Forest, avait procédé tôt sa­
medi matin à leur arrestation à 
Rock Forest

C'est à la suite d'une bagarre 
dans un bar de Magog aue les deux 
individus auraient d&iaé de s'em­
parer d’une carabine et de poursui­
vre en automobile trois individus 
avec oui ils avaient eu une alterca­
tion. Un seul coup de feu aurait été 
tiré, sans faire de blessé

Aussitôt dit. aussitôt fait le bon 
samaritain, un gars de La Tribune, 
accepte d'héberger pour une nuit le 
pauvre français égaré

Mais le lendemain midi, de pas­
sage aux locaux du journal, le né­
buleux journaliste français se fait 
reconnaître par un autre journaliste 
de La Tribune, un gars des sports 
qui l’a aperçu vendredi soir à l'oc­
casion du premier match de la sai­
son des Canadiens de Sherbrooke

Sauf que ce soir-là, Thierry De­
lagrange s'appelait Emmanuel 
Guilbeault et se faisait passer 
pour un reporter bien québécois 
rattaché à la station radiophonique 
CKMF'

Il aurait même demandé aux res- 
onsables des Canadiens de Sher- 
rooke l'autorisation de monter à 

bord de l'autobus de l’équipe pour 
se rendre à Glens Falls (NY), où la 
formation sherbrookoise disputait 
un match, samedi soir 

Grâce aux révélations de son 
confrère, le journaliste bon sama­
ritain a soudainement vu clair dans 
cette histoire: il avait affaire à un 
imposteur, pour être poli.. Mais, le 
temps de passer un coup de fil aux 
policiers et le “journaliste fran-

Agressées dans un bar
SHERBROOKE — Deux jeunes 

filles ont été agressées vers 2h30 
hier matin dans un bar du centre- 
ville de Sherbrooke, apparemment 
sans raison, subissant ainsi des 
blessures sérieuses au visage 

Les deux soeurs, âgées respecti­
vement de 18 et 22 ans. étaient sur 
la piste de danse du disco-bar Bo- 
gard lorsqu'est survenue une alter­
cation qui a rapidement tournée au 
vinaigre

Selon les dires de la mère des 
deux jeunes femmes, deux incon­
nues ont commencé à bousculer les 
deux soeurs sur la piste de danse.

La situation s'envenimant, les 
victimes ont alors tenté de sortir 
du Bogard. mais ont été a nouveau 
agressées à l'extéreur, devant de 
nombreux témoins 

La mère affirme que le proprié­
taire du bar ainsi que le placier 
n ont rien fait pour arrêter la ba­
taille malgré les demandes d aide 
répétées des deux jeunes femmes 

Une fois à l'extérieur, l une des 
soeurs a été projetée par terre et a

çais" prend la clé des champs, di­
rection Montréal, sur le pouce!

Aussitôt avisé, les policiers de 
Sherbrooke ont convenu de leur mé­
prise et tenté de retrouver le pau­
vre type, sans succès

Quant à savoir pourquoi les poli­
ciers ont fait confiance à cet ener- 
gumène. ceux-ci ont expliqué que 
même si le pauvre gars n avait ab­
solument rien pour prouver son 
identité, il avait l'air tellement sin­
cère et mal pris qu'ils n ont pu que 
le croire et vouloir l'aider

supplié la temme qui la frappait de 
cesser de le faire 

Les deux soeurs ont dû être hos- 
italisées au Centre hospitalier 
aint-Vincent-de-Paul et l'une d elle 

y était toujours hier après-midi, 
tandis que l'autre avait pu quitter 
en matinée

Selon la mère, aucune raison ne 
justifiait cette agression 

ELle a par ailleurs soutenu que 
trois voitures de policiers se sont 
présentées au Bogard. mais sans 
que ceux-ci n'interviennent pour 
mettre fin à la bataille 

Au quartier général de la rue 
Marquette, le lieutenant Labonté a 
affirmé hier après-midi à La Tri­
bune n'avoir reçu aucun appel pour 
une plainte de ce type, ni même 
avoir enregistré un appel au mo­
ment où le triste événement s'est 
déroulé

Le porte-parole des policiers a in­
diqué que si la mère des jeunes fil­
les désirait porter plainte, elle n'a­
vait qu'à s'adresser au poste de po­
lice.

JJ
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A Coaticook
Un comité provisoire hérite 

de la tâche de susciter 
la création de comités de 
surveillance de quartier
par Christian CARON 

COATICOOK - "La situa­
tion actuelle n’est pas pire 
qu'ailleurs, mais on ne vou­
drait pas qu'elle s’aggrave; il 
taut tenter de diminuer les 
vols à Coaticook.”

Tel est le message livré par M. 
John Sharpe, un des principaux 
instigateurs du projet d'implanta­
tion de comités de surveillance de 
Quartier à Coaticook. en présence 
d'une quinzaine de personnes lors 
d une récente soirée de sensibili­
sation sur le sujet.

Même s il n'y avait pas autant 
de gens que I on avait espéré au 
départ, le policier de la Sûreté du 
Québec. Pierre Bissonnette, croit 
cependant qu'il s'agit d'un pas en 
avant. "Il y a certaines munici­
palités où il a fallu six à sept ren­
contres avant de former vérita­
blement un comité de surveillan­
ce", a-t-il tenu à préciser.

Ainsi, c'est un comité provisoi­
re qui a été formé et qui verra à 
organiser une autre séance pro­
chainement afin de former défi­
nitivement des comités dans cha­
que secteur de la ville II faudra 
possiblement attendre au prin­
temps prochain avant que l'orga­

nisme ne soit constitué en bonne 
et due forme

Sensibilisation
Le policier Bissonnette a bien 

spécifié qu'un tel comité ne per­
mettra peut-être pas de diminuer 
de façon instantanée le taux de 
vols Cela se fera de manière pro­
gressive "De toute façon, la rai­
son de l'existence d'un comité de 
surveillance n'est pas de prendre 
le voleur sur le fait, mais bien de 
prévenir ", précise-t-il.

"On ne diminuera jamais à zéro 
les délits et vols par effraction Si 
tel était le cas. je perdrais mon 
emploi", d'ajouter le policier, qui 
a présenté différentes mises en si­
tuation pour réellement démon­
trer l'importance d'un comité de 
ce genre

Un spécialiste serrurier a éga­
lement expliqué que les proprié­
taires de résidences peuvent amé­
liorer leur sécurité a un coût re­
lativement bas. Un spécialiste en 
système d'alarme a aussi donné 
de judicieux conseils pour se pro­
curer un système à un prix raison­
nable, qui convient à chaque type 
de résidence

Endiguement du cours d'eau traversant le terrain de l'Escadron "C"

La décision finale revient en 
définitive à la Ville d'Asbestos

par Henri RICHARD
ASBESTOS — Il appartiendra 

à la Ville d’Asbestos de tran­
cher son différend avec le club 
l’Escadron “C” pour l’endigue- 
ment d’un cours d’eau qui tra­
verse son terrain.

En effet, le ministère de l Envi- 
ronnement par le biais de sa direc­
tion de l'aménagement des lacs et 
cours d'eau, vient de confirmer à 
Asbestos que la gestion des cours 
d'eau relève de juridiction munici­
pale, via son inspecteur.

Après une vérification minutieu­
se des lieux, l'inspecteur municipal 
d'Asbestos, Yvan Provencher, en 
arrive à la même conclusion que le 
ministère de T Environnement, qu'il 
s agit bel et bien d'un cours d eau 
naturel.

Le club Escadron "C", qui dé­
sire aménager son terrain situé à

l'arrière du bâtiment, réclamait, il 
y a près d un an à la Ville d Asbes­
tos qu elle endigue à ses frais ce 
cours d'eau qui traverse sa proprié­
té

La direction du club social rétor­
quait que le débit du cours d eau 
avait augmenté considérablement 
depuis l'expansion du quartier, si­
tue en bordure de la voie de con­
tournement

Dans la missive, qu'il a fait par­
venir à la Ville d Asbestos, le mi­
nistère de l'Environnement rappel­
le la nature du règlement des cours 
d'eau que doit appliquer la Munici­
palité Régionale de Comté, qui 
vient de se doter d'un schéma d'a­
ménagement

"Ce règlement, en résumé, inter­
dit tout genre d'ouvrage et toute 
construction sur une bande riverai­
ne de 15 mètres de la ligne de ri­

vage de tout cours d'eau, sauf pour 
des quais sur pilotis ou formés de 
plate formes flottantes", écrit Ro­
bert Thériault. du bureau régional 
du ministère de l'Environnement 

Dans le cas de l'Escadron "C", 
qui a toujours prétendu qu'il s agis­
sait plutôt d une déficience du sys­
tème dégoût pluvial, l'emplace­

ment de son bâtiment serait illégal 
s'il est décrété qu'il s agit bien d'un 
cours d eau naturel 

C'est avec ce joyeux casse-tête 
que devra négocier M. Provencher, 
avant d émettre une recommanda­
tion au conseil municipal d'Asbes­
tos, à qui revient le dernier mot 
dans ce dossier.

"Retrouvailles" à Orford 
pour 375 choristes du Québec

ORFORD —
Pourquoi chanter?

Pour le plaisir tout

i

(Photo La Tribun* oar Hélène Barnard)

Encan annuel aux Fermes Bluehills
fLes Fermes Bluehills, à Ceorgeville, ont 

organisé samedi leur vente à l'encan an­
nuelle. Des éleveurs de nombreux États

américains et de différentes provinces ca­
nadiennes s'y étaient donné rendez-vous.

simplement... Et c'est 
que Promotion chanson 
nouvelle a compris il y 
a déjà 12 ans en met­
tant a la disposition des 
groupes vocaux ama­
teurs du Québec des ré­
pertoires, des stages de 
chant choral, de cho­
régraphie et de pose de 
voix.

Fondé en 1976 dans 
le but de mousser la 
chanson d'aujourd’hui 
par le chant choral. 
Promotion chanson 
nouvelle tenait ce 
week-end ses "Retrou­
vailles annuelles" au 
Centre d'arts Orford.

Cette manifestation, 
qui s’est déroulée en 
Éstrie pour la troisiè­
me année consécutive, 
a rassemblé près de 
375 participants mem­
bres d une cinquantaine 
de chorales.

Janne Verret. rela- 
tioniste pour Promo­
tion chanson nouvelle, 
explique que les grou­
pes vocaux amateurs 
au Québec interprètent 
surtout de la nouvelle 
chanson populaire. Ce 
week-end, d'ailleurs, 
ils ont notamment tra­
vaillé sur des pièces de 
Pierre Bertrand et Ri­
chard Séguin.

Cela n empêche ce­
pendant pas les chora­
les de puiser dans la 
chanson québécoise 
plus traditionnelle, ex­
plique Mme Verret.

Durant la fin de se­
maine, un chef invité, 
M. Jean-Pierre Tho­
mas, originaire de 
Metz, était sur place 
afin de proposer du

Faits divers Le maire du Canton
• La victime coincée de Melbourne se retire

sous le véhicule
SHERBROOKE — Un accident de la route a 

fait une victime, vers 2h30 dimanche matin, sur 
la route 141 à St-Herménégilde. La victime est 
Claudia Wheeler, âgée de 18 ans. originaire de 
Pittsburgh, au New Hampshire. Son compagnon. 
James Siewierski. de Colebrock. au New Hamps­
hire. a subi des blessures mineures. L’accident 
est survenu à la suite d une perte de contrôle lors 
d'une manoeuvre de dépassement. La victime a 
été éjectée, puis coincée sous le véhicule

• Descente dans un 
débit clandestin

STE-CÊCILE-DE-WHITTON - La Sûreté du 
Québec, détachement de Lac-Mégantic, assistée 
du Bureau des enquêtes criminelles de l'Estrie, 
ainsi que de l'Equipe régionale moralité de l'Es- 
trie et du Groupe d'intervention de Montréal, a 
procédé vers 5h30 samedi matin à une importan­
te descente dans un débit clandestin situé dans le 
rang 10 à Ste-Cécile-de-Whitton.

Lne quarantaine de personnes, dont huit d'âge 
mineur, ont été arrêtées et mises en accusation, 
incluant le propriétaire des lieux

En outre, six personnes ont été accusées de pos­
session de drogue, tandis qu'une autre pourrait 
être accusée de possession en vue d'en faire le 
trafic. Enfin, un autre individu sera accusé de 
voies de fait sur un policier.

La SQ a «gaiement procédé à une saisie de bois­
son et de drogues.

par Guy MARCHAND
RICHMOND — Le maire du Can­

ton de Melbourne. M James Johns­
ton. a officiellement confirmé qu'il 
ne demandera pas à la population 
de lui confier un second mandat. Si 
des élections devenaient nécessai­
res. elles auraient lieu le 2 novem­
bre prochain

M Johnston qui occupe ce poste 
depuis quatre ans. a indiqué que 
son travail de tous les jours ne lui 
permettait plus d'accomplir sa tâ­
che de maire comme il le voudrait. 
Pour cette raison, il préfère laisser 
la place à quelqu'un qui aura plus 
de disponibilité.

A la suite de l'annonce du retrait 
de M Johnston, un des membres du 
conseil actuel a fait part de ses in­
tentions de se présenter comme 
candidat à la mairie. Il s'agit de M.

Georges Champigny qui termine 
son mandat de conseiller. Signalons 
que lors de l'élection du 2 novem­
bre prochain, dans le Canton de 
Melbourne, l'électorat aura à se 
prononcer également pour le renou­
vellement de trois postes de con­
seiller. Deux membres du conseil 
ont exprimé leur intention de solli­
citer un autre mandat soit Mme 
Margaret Boerson, et M. Serge 
Jeanson. Le troisième poste d'éche- 
vin sera donc vacant a la suite de 
l'annonce de M. Champigny, de se 
présenter comme candidat à la 
mairie.

Notons que les électeurs du Can­
ton de Melbourne, ont jusqu'au 14 
octobre pour demander leur ins­
cription ou leur radiation de la liste 
électorale. La mise en nomination 
des candidats se termine le 19 octo­
bre.

Village de Melbourne: le 
maire à nouveau sur les rangs

RICHMOND (GM) 
— Le maire actuel du 
village de Melbourne. 
M Donald Bergeron, a 
officiellement confirmé 
qu'il briguera à nou­
veau les suffrages 

M Bergeron, oui oc­
cupe ce poste depuis 
deux ans. a déclaré 
avoir l’intention de
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continuer à servir la 
population du mieux 
possible, tout en cher­
chant à améliorer les 
finances de la munici­
palité.

En ce qui a trait aux 
sièges de conseiller, 
trois postes seront en 
élection Bruno Lavoie 
qui siège depuis deux 
ans, a confirmé qu'il 
sollicitera un nouveau 
mandat, tandis que De­
nis Lupien a pour sa 
part indiqué qu il ne se 
représenterait pas. 
mettant ainsi un terme 
à 16 ans de vie politi­

que Le troisième poste 
en élection est actuel­
lement vacant, puisque 
M. Phillip Reid, qui 
avait été élu en 1985 a 
déménagé depuis ce 
temps

Les électeurs du vil­
lage de Melbourne sont 
invités à prendre note 
que la liste électorale 
peut être consultée à 
l'Hôtel de ville jus­
qu au 14 octobre et 
pour ce qui est de la 
mise en nomination des 
candidats, celle-ci se 
termine le 19 octobre
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Janne Verret
matériel français aux 
participants.

Que recherchent les 
participants lors de 
rencontres comme cel­
le de ce week-end au 
Centre d'arts Orford?

"Je pense que les 
gens recherchent au­
tant un contenu musi­
cal que des relations 
humaines, c’est comme 
une grande famille", 
mentionne Janne Ver­
ret.

"Il n’y a aucune 
compétition, mais des 
échanges", ajoute la 
responsable.
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'Orford' devient le seul nom pour désigner la municipalité
par Denis DUFRESNE 

SHERBROOKE — Le conseil municipal 
du canton d'Orford a adopté à l'unanimité 
une résolution faisant de "Orford" le seul 
nom pour désigner la municipalité et ex­
cluant ainsi le nom de Cherry River.

Le maire du canton 
d Orford. Jean Dion, a 
expliqué que c'est à la 
demande de la popula­
tion que cette mesure a 
été adoptée, ajoutant 
que pour la majorité 
des gens, le nom d Or­
ford est associé à la ré­
gion et identifie notam­
ment la station touris­
tique Magog-Orford 

Cette résolution a été

adoptée la semaine 
dernière après que le 
ministère des Trans­
ports eût demandé à la 
municipalité quel nom 
devait figurer sur les 
pancartes aux abords 
des routes de la région 

La décision a déjà 
été communiquée au 
ministère des Alfaires 
municipales, ainsi 
qu aux autres paliers

de gouvernement, mais 
pas à la commission de 
Toponymie, a indiqué 
le maire Dion

Celui-ci a dit ne pas 
craindre de protesta­
tions du fait que soit 
rejeté le nom de Cher­
ry River

"On Ta enlevé (le 
nom de Cherry’ River 
à cause de la demande 
de tous les citoyens de 
la municipalité demeu­
rant dans Orford", a 
dit le maire Dion

En novembre 1985. la 
Commission de topo­
nymie avait reçu un do-

L'acquisition d'un service 
téléphonique d'urgence 
étudiée par les maires

MAGOG — Les 23 municipalités 
qui forment la municipalité régio­
nale de comté de Memphrémagog 
se doteront-elles, dans un avenir 
rapproché, d'un service téléphoni­
que capable d'acheminer très ra­
pidement les appels en cas d'incen­
die. d’accident grave ou de tout au­
tre incident majeur'.’

Le préfet. M. Roger Nicolet. qui 
le souhaite vivement, a révélé que 
le sujet sera à l’ordre du jour de la 
réunion que les maires tiendront 
mercredi

"Des représentants de Bell Ca­
nada exposeront les caractéristi­
ques du service d'urgence que cette 
compagnie offre depuis peu en mi­
lieu rural et ils fourniront des infor­
mations sur les modalités d adhé­
sion et les coûts du service", a 
ajouté M. Nicolet en soulignant 
l’importance d'un réseau de com­
munications moderne et efficace en 
cas d'urgence, qu'il s'agisse d'in­

cendies. de problèmes de santé ou 
de sécurité publique.

Il a expliqué que le numéro 9-1-1 
est facile à retenir et rapide à com­
poser par quiconque veut commu­
niquer avec les pompiers, la police 
ou les services de santé, que 1 appel 
d'urgence est acheminé, par des 
circuits spéciaux, à un préposé qui. 
grâce à des circuits de transfert 
d'appel, le réfère au service con­
cerné et que pompiers, policiers ou 
ambulanciers peuvent communi­
quer directement avec la personne 
qui a logé l'appel d'urgence grâce à 
un dispositif spécial.

Il a rappelé que. voilà quelques 
années, un incendie a détruit une 
auberge construite sur la rive ouest 
du lac Memphrémagog parce qu'il 
a fallu plus d'une heure pour ache­
miner un appel téléphonique d'ur­
gence au corps de pompiers chargé 
de protéger l'endroit.
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cument de la MRC de 
Memphrémagog ap­
puyant la municipalité 
pour exclure le nom de 
Cherry River

Le secrétaire de la 
commission et direc­
teur de la toponymie 
officielle, M Jean- 
Claude Fortin, a indi­
qué à La Tribune que 
sur la foi de ce docu­
ment. les autorités 
avaient accepté de ne 
conserver que le nom 
"Orford" pour désigner 
la municipalité, ce qui 
avait aussitôt déclen­
ché des protestations 
de la part de certains 
citoyens.

Localité
M. Fortin a précisé 

que le nom de Cherry 
River ne désigne pas 
une municipalité, mais 
une localité à l'inté­
rieur de la municipalité 
du canton d'Orford.

Le responsable a in­
dique qu après avoir 
constaté que le docu­
ment de la MRC n'était 
pas une véritable réso­
lution appuyée par la 
MRC et la municipali­
té. la Commission de 
toponymie avait alors 
décidé, en novembre 
1986. de revenir à l'ap­
pellation Cherry River 
pour le village et pro­
posant du même coup

Jean Dion
de placer ce nom entre 
paranthèse sous celui 
d Orford pour l'affi­
chage

• Dans le cas de 
Cherry River, la juri­
diction de la nomina­
tion de ce lieu relève 
de la Commission de 
toponymie", a déclaré 
M Fortin

"Pour nous, a-t-il 
ajouté, notre travail 
est fait, le nom officiel 
est Cherry River de­
puis novembre 1986 
pour ce lieu-là".

Appellation
Mais selon le maire 

Jean Dion, le nom de 
Cherry River est une 
appellation et n'a rien 
à voir avec la dénomi­
nation officielle de 
"Orford".

"C'est une position 
ferme du conseil depuis 
qu'on parle de cette
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Région de Mégantic

L'implantation 
d'un théâtre d'été 
possible à 
certaines conditions

par Richard V1GNEALLT
LAC-MEGANTIC — L’implantation d un théâ­

tre d’été permanent dans la région de Mégantic 
est possible, à partir du moment où l’on utilise 
une bonne stratégie de marketing. I on s entoure 
de professionnels du marketing et du milieu ar­
tistique et que l’on respecte le besoin évident de 
rire exprimé par la pluralité des gens

Tel est la conclusion tirée'de l’étude prélimi­
naire pour l’implantation permanente d'un théâ­
tre d’été dans la région de Mégantic, présenté 
par le Bureau du tourisme de la région de Mé­
gantic.

Ce premier document de travail avait quatre 
objectifs: procéder à l’analyse de la probléma­
tique d’un théâtre d’été dans’la région, étudier la 
situation et les répercussions d une implantation 
permanente, consulter les théâtres d’été en Es- 
trie et informer et favoriser l’implication de la 
population

Aperçu général
Un retour en arrière permet de constater que 

le théâtre d’été a déjà été une activité très pré­
sente. Rappelons le Festival du Théâtre étudiant 
du Québec iFTEQ) qui battait fort au milieu des 
années 60 En 1979, le théâtre de la Grande Ours 
de Notre-Dame-des-Bois avec Raymond Léves­
que. Au cours de 80-81. 'le théâtre pour enfants 
avec Raymond Royer. En 1985. le Théâtre du 
Centenaire, en 1986 le Théâtre d’été Place de 
l’OTJ et cet été. un café-théâtre.

L’étude par un questionnaire-sondage fait res­
sortir certains indicateurs intéressants. Les 
points forts sont que la clientèle-cible se retrouve 
dans le groupe d’âge des 20-40, et qu'on préfère 
la comédie légère, les forfaits souper-théâtre et 
croisière-souper-théàtre. un théâtre d'été implan­
té près d'un plan d'eau et un trajet maximal de 
30 minutes à faire.

Quant aux points faibles, on parle d'inexistence 
d'un local permanent, chaleureux et accueillant. 
L'absence de talents locaux sur scène, d'un ser­
vice de garderie et une programmation tardive

Négociations en cours
Il est très probable qu'un théâtre d'été sera là 

à la prochaine saison estivale. Selon le directeur 
général du Bureau du tourisme. Michel Quirion. 
actuellement il y a des négociations avec une 
maison de production et une entente pourrait in­
tervenir avant la fin du mois de novembre. Il 
semble que le seul handicap majeur soit le local 
et on espère trouver une solution prochainement.

Des travaux à Richmond 
pourraient être 
reportés au printemps

par Guy MARCHAND 
RICHMOND — Les travaux de réamé­

nagement prévus cette année à l'intersec­
tion de la route 143 et de la rue Laurier, à 
Richmond, connaissent certains retards et 
pourraient même être reportés au prin­
temps.

C'est en effet ce qu'a laissé entendre le chef 
de district du bureau du ministère des Trans­
ports de Richmond. M. Jean-Marc Thivierge. en 
expliquant que ce retard était dû à une nouvelle 
demande de soumissions.

"La première demande d’appel d’offres faite 
en septembre, n’a pas donne les résultats es­
comptés. car les entrepreneurs soumissionnaires 
étaient dans l’impossibilité d’exécuter ces tra­
vaux. Pour cette raison, le ministère a dû pro­
céder à une nouvelle demande de soumissions et 
ce n’est que le 15 octobre que le contrat sera ac­
cordé."

Selon le chef de district du ministère des 
Transports de Richmond, les travaux envisagés 
pourraient être exécutés cet automne ou au prin­
temps: "Nous ne sommes pas en mesure de con­
firmer si les travaux auront lieu avant l’hiver, et 
ce sera à l’entrepreneur à qui sera accordé le 
contrat de décider de la date des travaux", a in­
diqué M. Thivierge, en ajoutant que les travaux 
prevus à cette intersection s'échelonneront sur 
une période de deux semaines
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Gardner croit toujours 
que le conflit à 

l'Hôtel-Dieu peut se
régler par la

ARTHABASKA (HRi - Le 
député du comté d'Arthabas- 
ka. Laurier Gardner, croit tou­
jours à un règlememt négocié 
dans le conflit qui fait rage 
présentement à l'Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska.

"Dans une négociation, il y a 
toujours des moments difficiles, 
soutient le député provincial On 
l'a vu dans le libre-échange, les 
négociations ont repris deux jours 
avant la fin de l'échéancier 

Est-ce à dire que le député 
Gardner attendra à la dernière 
minute pour intervenir à l'Hôtel- 
Dieu? "Non. note-t-il tout de go. Il 
reste encore près d'un mois avant 
la démission en bloc des méde­
cins. La santé des gens n'est pas

négociation
encore en danger ".

Sur l'état des négociations, le 
député libéral dit se tenir au cou­
rant par la voie des journaux, au­
cune des deux parties impliquées, 
soit le conseil a administration du 
centre hospitalier et le Conseil 
des médecins et dentistes iCMD>, 
ne lui font des rapports

Quant à l'éventualité d une in­
tervention du ministère de la San­
té et des Services sociaux qui est 
réclamée au plus tôt par le pré­
sident du CMD, le Dr Jean-Luc 
Bétit, et qui commence à être en­
visagée par le président du con­
seil d'administration. Me Claude 
Aubert, le député Gardner souli- 
ne au'il n'a reçu aucune deman- 
e allant dans ce sens jusqu'à 

maintenant.

L'annonce d'une 
subvention pour élargir 
le boulevard St-Joseph 
attendue jeudi

4,000 amateurs de folklore se 
réunissent à Drummondville

par Henri RICHARD 
DRUMMONDVILLE - Au 

son de la musique traditionnel­
le, près de 4,000 personnes en 
provenance de tous les coins du 
Québec, ont assisté ce week-end 
à la 4ième édition du Festival 
national du folklore québécois 
qui s'est déroulée au Centre cul­
turel de Drummondville.

Bien que submergée par la mu­
sique populaire qui inonde les ondes 
radiophoniques, la musique tradi­
tionnelle est encore bien vivante au 
Québec comme on a pu le constater 
depuis vendredi soir à Drummon- 
ville

L'Association québécoise des loi­
sirs folkloriques, qui compte actuel­
lement 1.700 membres recrutés 
partout en province, accroît sans 
cesse sa popularité

"Les gens trouvent ça moins 
' kétaine peut-être La musique 
folklorique n'est plus uniquement 
présente dans les salles de cuisine 
et les fêtes de famille Déjà l'As­
sociation a participé au dernier 
spectacle de clôture du Festival 
mondial de folklore de Drummond­
ville. et notre présence à cet évé­
nement sera encore plus grande 
l'an prochain ", souligne Jules Si- 
rard. coordonnateur du Festival.

De plus. M. Sirard souligne que 
ses artisans dont une centaine 
étaient réunis à Drummondville. 
composent de plus en plus de nou­
velles mélodies pour garder bien vi­
vant le répertoire du folklore qué­
bécois.

iPhoto La Tribune par Henn Richard)

Le mariage des générations. Le jeune Yanick venus assister en grand nombre au Festival na- 
Cantin ef Jean-Marie Perron, de Sept-lles, ont tional du folklore québécois à Drummondville. 
formé un duo fort apprécié par les spectateurs

par Gérald PRINCE 
DRUMMONDVILLE - C’est 

jeudi que le ministre des Trans­
ports du Québec, M. Marc-Yvan 
Côté, doit annoncer officielle­
ment la subvention qui servira à 
élargir le boulevard St-Joseph 
entre la rue Jean-de-Brébeuf et 
les limites de St-Nicéphore.

Ce projet de l'ordre de 6 millions 
S permettra au boulevard d'être 
porté à deux voies avec terre-plein 
au centre, comme le reste de cette 
importante artère sur une majeure 
section de la ville.

En levant le voile sur ce projet, 
le maire Serge Ménard soutient que 
le gouvernement du Québec présen­
tera une subvention suffisamment 
importante pour que la ville se sen­
te capable de progresser dans ce 
projet, très attendu de la popula­
tion.

D'autre part, une autre annonce 
officielle sera faite, le 19 octobre 
cette fois. Il s'agira de la réalisa­
tion déjà annoncée d'un complexe 
de 99 logements sur la rue Cock- 
burn, à côté de la place Philippe 
Bernier. Ce projet d’habitation à 
loyer modique sera complété par 
une salle communautaire et d'au­

tres services qui seront communs 
avec l'immeuble déjà existant. Le 
conseil de ville a pris plusieurs dé­
cisions pour permettre la construc­
tion de cet immeuble dans le parc 
voisin vers le boulevard St-Joseph. 
La ville vend le terrain au coût de 
160,000 S à la Société d'habitation 
du Québec qui se charge, en plus de 
construire 1 immeuble, d'aménager 
les stationnements et l'espace en­
vironnant.

Pour le maire Serge Ménard, ce 
projet coûtera fort peu à la ville et 
rapportera environ 100,000 $ par an­
née en taxes. L'immeuble sera en 
tous points semblables à la Place 
Philippe Bernier, édifice qui comp­
te. quant à lui, 108 logements.

Finalement, le conseil de ville a 
autorisé des ingénieurs à étudier la 
possibilité de créer une entrée d'au­
tomobiles sur le boulevard St-Jo­
seph pour rejoindre plus facilement 
le Carrefour St-Jean. La rue De- 
mers et la présence de voies fer­
rées dans le secteur rendent cette 
entrée charretière particulièrement 
difficile à réaliser. Cette entrée fa­
voriserait un meilleur accès aux 
commerces et bureaux, dont le 
Centre d'emploi Canada et le CLSC. 
situés au Carrefour St-Jean.

Violente collision: deux 
morts, trois blessés

ST-CHR1STOPHE (HR) - 
Une violente collision survenue 
en fin d'après-midi vendredi sur 
la route 116. près de St-Chris- 
tophe, a causé la mort de deux 
jeunes filles et infligé des bles­
sures à trois autres personnes 
parmi les sept passagers qui 
prenaient place dans les deux 
véhicules.

Les victimes sont Linda Ferland 
et Nancy Légaré de Victoriaville, 
toutes deux âgées de 17 ans.

Selon les renseignements recueil­
lis auprès du superviseur de la Sû­
reté du Québec à Cap-de-la-Made- 
leine, Mlle Ferland aurait perdu la 
maîtrise de son véhicule en roulant 
sur l'accotement.

Dans sa manoeuvre de redres­
sement, elle aurait percuté de plein 
fouet une automobile roulant en 
sens inverse.

La mort des deux victimes a été 
instantanée tandis que les trois 
blessés ont été transportés à l’Hô- 
tel-Dieu. d’Arthabaska.

Parmi ces blessés, une personne 
a subi des lésions majeures et on 
craint pour sa vie.

Mlles Ferland et Légaré qui 
étaient deux grandes amies, étu­
diaient respectivement aux Collè- 
pes de Sherbrooke et de Victoriavil-

L’officier André Laplante de la 
Sûreté du Québec, d’Arthabaska. a 
fait les constatations d’usage.

En bref

Bois-Francs
• Prix provincial remis à la SID AC

VICTORIAVILLE — La Société cellence remis par le regroupement 
d’initiative et de développement provincial, pour la qualité aes ser- 
d'une artère commerciale (SIDAC1 vices et de l’information aux mem- 
du centre-ville de Victoriaville a bres. 
remporté récemment un prix d’ex-

• Au profit de l’Association de la paralysie 
cérébrale
VICTORIAVILLE - La popula­

tion de Victoriaville est invitée à 
encourager l'Association de la pa­
ralysie cérébrale, chapitre de la 
Maurieie. en participant à un con­
cert-bénéfice donné par la Musique 
de l'Artillerie royale canadienne 

L'événement, qui aura lieu le 21

octobre, à 20h. à l'auditorium de la 
polyvalente Le Boisée de Victoria- 
ville. mettra en vedette 35 musi­
ciens professionnels, qui offriront 
un mélange de pièces musicales et 
de chansons à vous en couper le 
souffle

Centre du Québec

• Conférence sur le diabète
DRUMMONDVILLE - Le dia­

bète chez T enfant. tel est le titre de 
la conférence que prononcera le 
docteur H Khoury. lors de la ren­
contre mensuelle de Diabète Drum­
mond qui se déroulera demain à

19h00. au pavillon d'Youville de 
l'Hôpital Ste-Croix. C'est au cours 
de cette réunion qu'aura lieu éga­
lement le tirage d'un bracelet “Me­
dic Alert" en or 10k

• Bazar annuel au pensionnat
Le grand bazar annuel du Pen­

sionnat de Drummondville aura 
lieu les 30 et 31 octobre L argent 
recueilli lors de cette activité ser­
vira aux oeuvres de la fondation Ri- 
vier ainsi qu'aux oeuvres mission­

naires du Pérou Toute personne 
désireuse de faire un don quelcon­
que tels des bibelots, vaisselle, ver­
rerie. etc., pourra emporter ses ob­
jets au Pensionnat de la rue Moi- 
san

Patrimoine vivant
Cependant, la tâche est ardue 

pour la reconnaissance du patrimoi­
ne vivant, celui qui s'exprime com­
me un fait quotidien de la société 
contemporaine, note Lisa Ornstein. 
une ethnologue qui est la présidente 
du Centre de valorisation du patri­
moine vivant, à Québec.

“C’est pas menaçant d'investir 
de l’argent dans la restauration des 
vieilles maisons, mais c'est plus

difficile de soutenir le folklore en 
le faisant vivre dans le présent", 
soutient Mme Ornstein

Originaire du Mid-West améri­
cain. Mme Ornstein vit une vérita­
ble histoire d'amour avec le Québec 
depuis maintenant dix ans.

"Les québécois ont beaucoup de 
chemin a faire pour apprécier la 
continuité entre le passé et le pré­
sent qui implique la vitalité de son 
folklore dans la société contempo­
raine. poursuit-elle A Québec, on 
peut obtenir facilement des subven­

tions pour la préservation d'un bâ­
timent historique, tandis qu'il n'y a 
aucune reconnaissance pour le fol­
klore vivant non tangible".

Pour appuver ses dires, Mme 
Ornstein souligne que l'Association 
québécoise du folklore est réperto­
riée comme un organisme de loisirs 
qui négocie avec le ministère des 
Loisirs, de la Chasse et de la Pê­
che

Cependant, une lueur d'espoir se 
pointe à l'horizon La ministre des 
Affaires culturelles. Lise Bacon.

s'engageait au mois de juin à pon­
dre au cours du présent mandat de 
son gouvernement, une nouvelle po­
litique de la reconnaissance du pa­
trimoine

Se basant sur le modèle améri­
cain où le jumeau du MAC québé­
cois a fonde en 1979 un departement 
des arts traditionnels. Mme Orns­
tein souhaite que Mme Bacon adop­
te une politique similaire qui ferait 
en sorte que le patrimoine vivant 
comme le folklore québécois, aurait 
lui aussi sa part du gâteau.

Le Centre d'exposition envahi 
par une centaine de chats

DRUMMONDVILLE (HR) - 
“Les expositions de chats, c'est 
un monde à part".

Cette race féline, emmitouflée 
sous de chaudes couvertures dans 
leur petite maisonnette, a charmé 
la population drummondvilloise ve­
nue en grand nombre visiter la 
2ième édition de l'Exposition de 
chats de race pure au Centre d'ex­
position et d'enchère de Drum­
mondville.

Miaou, miaou, entendait-on à l'u­
nisson dans le Centre d'exposition 
envahi par une centaine de chats 
valant dans certains cas plusieurs 
milliers de dollars.

Indifférents?
En apparence indifférents à ce 

qui se passe autour d'eux, les chats 
n'en demeurent pas moins un ani­
mal très intelligent, confie Suzanne 
Tessier, organisatrice de l'événe­
ment qui parcoure personnellement 
les expositions de chats avec ses 
trois animaux domestiques.

“Quand mon chat persan voit 
mes valises le vendredi soir, il 
semble fier, il se tient plus droit. 
J'ai le sentiment qu’il sait qu'on 
s'en va à une exposition II a même 
l'air un peu snob".

"Les chats apprennent à réagir 
aux applaudissements. Au début, ils 
ont peur mais avec le temps ils de-

(Photo Lâ Tribun* oar Henr. Richard)

Le chats sont examinés de près par les juges lors du concours de 
beauté.

Un policier affecté spécialement 
à la prévention du crime

THETFORD-MINES < PS > - 
Dans le but d accentuer la relation 
d'aide des policiers envers les ci­
toyens. la direction du Service de la 
protection publique de Thetford- 
Mins et Black-Lake vient de pro­
céder à la nomination de Tagent 
François Gagnon à titre de préposé 
à la prévention du crime et aux re­
lations communautaires.

Membre du SPF depuis quatre 
ans. le constable Gagnon est diplô­
mé en techniques policières et 
poursuit présentement des études 
en droit a l'Université Laval Le 
mandat qui lui a été confié consiste 
à étudier la criminalité en vue d ac­
centuer les chances de la prévenir 
Sa double fonction l'incitera éga­

lement à informer la population sur 
les événements importants ainsi 
que sur les changements de lois.

A cet effet. 1 agent Gagnon en­
tend se mettre à Ta disposition de 
tous les organismes intéressés à la 
prévention du crime, ce qui sera de 
nature à augmenter I efficacité du 
corps policier

Le directeur du Service. Serge 
Dodier. se dit convaincu que le po­
licier Gagnon sera en mesure de 
remplir efficacement son nouveau 
rôle C'est pourquoi, il invite la po­
pulation à ne pas hésiter pour re­
courir à ses services de façon à 
maximiser la prévention du crime 
Car. selon lui. rien n'est réalisable 
sans l'appui de la population

viennent plus beaux", souligne 
Mme Tessier

Le chat persan roux de Mme Tes­
sier et de ses deux soeurs, qui a 
remporté plusieurs prix, va même 
jusqu'à se coucher sur un véritable 
lit miniature en cuivre lors des ex­
positions, ce qu'il ne fait jamais à 
la maison

Les juges sont sans merci pour 
ces bêtes qui utilisent tous les trucs 
du métier dans ces concours de 
beauté.

Les critères son très sévéres. 
Par exemple, la queue d'un chat 
persan ne devra pas dépasser sa 
septième côte tandis que pour un 
abyssin on devra retrouver sous son 
corps les deux raies de couleur si­
tuées sous sa queue.

Ne devient pas juge qui le veut, 
et il faudra suivre les week-ends 
deux ans de cours intensifs pour 
être reconnu par la fédération

Tout comme les chats, les pro­
priétaires de ces créatures sont des 
espèces rares qui se lient d'amitié 
avec leurs animaux 

On retrouvait notamment ce 
week-end à Drummondville, cette 
américaine de 77 ans qui, seule au 
volant de sa fourgonnette, balade 
ses chats parmi les expositions fé­
lines de l'Amérique du Nord, et cet­
te dame de Rosemère qui garde 
chez-elle 39 chats de race pure re­
quérant des soins tous les instants.

La recette pour soigner adéqua­
tement ces petites créatures frêles: 
une alimentation saine et des soins 
de beauté constants.

Sachez avant de vous portez ac­
quéreur d'un chat persan, par ex­
emple, que le séchage de son poil à 
l'air force prend à lui seul cinq heu­
res et qu'un bain est nécessaire à 
toutes les trois semaines environ 

Avis aux intéressés.

St-Pierre disposé à faire un 
peu plus pour le Festival 
de musique actuelle

VICTORIAVILLE (MC) — La réussite de la 5e édition aidant, le 
maire de Victoriaville, Denis St-Pierre, est disposé à faire un peu 
plus pour le Festival international de musique actuelle de Victoria- 
ville.

“Tant et aussi longtemps que le 
Festival progresse, l'aide de la Vil­
le peut encore progresser", a ré­
pondu le maire, à des questions de 
la presse

Prudent, il n’a toutefois avancé 
aucun chiffre. Déjà, le Festival est 
reconnu "événement majeur" par 
les autorités municipales Les or­
ganisateurs du Festival misent jus­
tement sur l’augmentation de 50 
pour cent des entrées payantes (de 
3.000 à près de 5.000 t. pour obtenir 
une aide plus forte des gouverne­
ments et ainsi consolider l'organi­
sation et l'événement en lui-même

Après avoir survécu et grandi 
pendant cinq ans. M. St-Pierre est 
d avis que l'événement peut main­
tenant entrevoir l'avenir avec op­
timisme Il a insisté sur le carac­
tère unique du Festival, qui ne dé­

placera toutefois jamais les foules.
Salles

Concernant l'addition d'équipe­
ments culturels, une salle ou même 
un complexe culturel, souvent ré­
clamée, le maire a été très clair. 
Aucun projet n'est susceptible de se 
réaliser avant deux ou trois ans, 
d'autant plus que la Ville concentre 
déjà ses énergies sur 1 amélioration 
de l'approvisionnement en eau po­
table

Néanmoins, il a indiqué que des 
discussions avec des promoteurs 
privés se poursuivent relativement 
à un vaste projet hôtelier, compre­
nant une salle de congrès, au cen­
tre-ville. La Ville pourrait y contri­
buer pour obtenir l'aménagement 
d'une bibliothèque et de salles po­
lyvalentes

L'Harmonie reprend ses activités
THETFORD-MINES (PS • 

Après une saison inactive, l'Har­
monie de Thetford-Mines reprend 
finalement ses activités avec l'es­
poir de pouvoir fêter son centenaire 
de fondation en 1993 

L'année dernière, la direction du 
groupe musical a dû mettre ses ac­
tivités en veilleuse en raison d'un 
manque de musiciens. Cette situa 
tion est attribuable à l'exode des 
jeunes, ce qui a eu pour conséquen­
ce de nuire au recrutement 

Mais cette saison, le problème 
semble résorbé puisque déjà 34 mu­
siciens ont participé à la première 
rencontre En outre, la porte de­
meure grande ouverte à tous les in­
téressés

En plus d avoir à participer aux

rencontres hebdomadaires, le mar­
di soir, les membres de l'Harmonie 
seront appelés a se produire en pu­
blique au moins a quatre reprises 
d'ici la prochaine saison estivale, 
dont un concert durant la période 
des Fêtes

La direction du groupe fonde de 
grands espoirs dans sa relance ac­
tive du fait que la région a toujours 
oftcrt de jeunes musiciens talen­
tueux de même qu'un bon nombre 
de personnes avec une expérience 
musicale impressionnante

Par son action et son éventuelle 
participation a des événements, 
l'Harmonie de Thetford-Mines en­
tend donc continuer à faire sa part 
pour rehausser la qualité de vie de 
la région.
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La musique ne cesse de faire vibrer Denise Maheu
d'or. "La musique est passera quatre ans, Elle écoute aussi de la de plans, elle rêve de
ma nourriture ", laisse- avec l'objectif de faire musique et avoue des voyager, tout en con-

Un re- carrière comme solis- préférences pour Gilles servant sa région na-
Vigneault, "le poète taie comme port d'at-
par excellence, et tache 

La musique a toujours cependant relégué la Jean Lapointe. A un seul moment en
’ J -----:- si elle pouvait vivre 51 ans. Denise confesse

10 vies, elle aimerait qu elle a tenté de ehas- 
aussi s'adonner à la ser la musique de sa

t-elle tomber 
tour en arrière montre te L'amour et le ma- 
qu’elle n exagère pas riage. peu après, ont 

ique a toujours
occupe une place de carrière en arriere- 
choix dans sa vie. tout plan Elle n'a toutefois 
comme ses quatre en- pas de regrets et re- 
fants. fuse de vivre dans le

Issue d’une famille passé 
modeste. Denise a été 
immédiatement en con­
tact avec des parents 
et une parenté qui

La nature

chantaient et jouaient pas uniquement de mu 
de la musique a la ■ ^
moindre réunion A 13

psychologie et à l’ar- vie Elle a vite faibli, 
chitecture "Je fais réalisant que la musi- 
souvent des plans’’, que colle à son existen- 
précise-t-elle. A propos ce.

“La musique est ma nourriture", avoue Denise Maheu, directrice-fondatrice du Choeur Dave- 
luy de Victoriaville. (Photo La Tribune par Maurice Cloutier)

par Maurice CLOUTIER

VICTORIAVILLE — Aussi loin peut-elle 
se souvenir, la musique et le chant l’envoû­
taient. A 51 ans aujourd'hui, cette passion 
indéfectible pour la musique vocale habite 
toujours en elle. “La musique est mon 
amant”, admet Denise Maheu, mi-figue, mi- 
raisin.

La région a eu le 
bonheur de retrouver 
cet enfant d'Arthabas- 
ka lorsque son mari, 
pour son travail, s'est

Choeur Daveluy -nom 
choisi en hommage à 
M. Daveluy, l'organiste 
de l’église Ste-victoire 
pendant de longues an-

ans. ses parents, non 
sans faire quelques sa­
crifices, lui ouvrent la 
porte à une formation sjTence 
au piano et vont même cam 
en installer un à la 
maison.

‘ J’ai fait mon lau­
réat de piano de 8 ans 
en seulement 4 ans, ra­
conte Denise. Je man­
geais de la musique

me déloger du piano 
pour les repas". Néan

sique, mais aussi de 
na.ure "Mes loisirs, 
exprime-t-elle, c'est de 
rêver à tout et à rien, 
d'écouter la nature, le 

Elle vit en 
à Chestervil- 

le. Elle s'est entourée 
de fleurs.

Elle retire aussi un 
vif plaisir à marcher 
en nature, dans les 
montagnes. "La nature
me ressource ", confie- a mere avait peine a t.elle A la limite De.
nise préférerait deve­
nir sourde et se priver

tm 562-3969 2 FILMS
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Zl FILM
SAUVAGE ET 
DANGEREUSE

MOINS DE 14 ANS: S3

HORAIRE:
R0B0C0P

1ZM0 4h25 8H30 
SAUVAGE'

2hZ5 6h20 et lOhZO

moins sa carrière était <je musjque qu'aveugle 
et devoir se priver de 
la beauté de la nature. 

A la maison, il ne

Dans la région des 
Bois-Francs, personne 
n'en doute. Lorsqu'il 
est question du chant 
choral ou lorsque le 
nom Choeur Daveluy 
est évoqué, immédia- 
teme t l'interlocuteur 
songe à Denise Maheu 
Depuis plus de 15 ans, 
elle dirige bénévole­
ment un groupe de plus 
ou moins 50 choristes 
du Choeur Daveluv.

lide formation musi­
cale au service du Cen­
tre d'art de Vietoriavil- 

L'entrevue a permis le. Au fil des ateliers, 
de sentir, à maintes re- le goût de fonder une 
prises, l'attachement chorale a grandi en 
de cette femme pour la elle. "Il v avait bien 
chorale. Humble, un des chorales d'églises, 
peu discrète, elle est mais je voulais faire 
beaucoup plus volubile découvrir le chant cho- 
à propos de l’évolua- ral classique à la po­
tion de la chorale et du pulation, dans des oc- 
travail des choristes casions plus profanes", 
que de son chemine- se rappelle-t-elle, 
ment, ses aspirations
et sa vie de tous les Dieu sait qu elle y 
jours. est parvenue. Le

amené dans la région nées- présente annuel- 
des Bois-Francs au dé- lement deux concerts, 
but des années 80 Peu Depuis 7 ou 8 ans, des 
après, elle a mis sa so- pièces populaires sont

après le travail, pot 
s amuser et se fair

............ .................................................. ^

Menu
artistique

^............................ .....................—

Actuellement et jus­
qu'au 18 octobre, à la 
Galerie d'art de l’Uni­
versité Bishop i édifice 
Marjorie Donald), ex­
position des dessins, 
gravures et sculptures 
signées Olaf Hanel.

- 0 -
Actuellement et jus­

qu'au 3 novembre, au 
café La Goulée, rue 
Frontenac à Sherbroo­
ke, exposition des 
aquarelles récentes de 
l’artiste d'origine Bo­
tanique John Ward 
Une première exposi­
tion solo. Une douzaine 
d'oeuvres grand for­
mat

- 0 -

Actuellement et jus­
qu'au 16 octobre, à la 
galerie d'art de la Cais­
se populaire Sherbroo­
ke-Est, exposition des 
oeuvres du peintre 
autodidacte Gaston Ri­
card. Aux heures d'ou­
verture habituelles de 
l'établissement 

- 0 -
Au cours des mois de 

septembre et octobre. 
Le Musée des Beaux 
arts, -ue Wellington à 
Sherbrooke présente 
une partie de sa collec­
tion permanente, no­
tamment les nouvelles 
acquisitions On peut 
également apprécier 
les dessins d'enfants de 
5 à 12 ans de la région, 
oeuvres primées lors 
du concours “Prome­
nade du printemps."

- O -

CHJw63
PRÉSENTENT -7
UN EVENEMENT T«e f

UN ZOO. LA NUIT

Jusqu'au 15 octobre, 
au Pavillon 3 du Do­
maine Howard, rue 
Portland à Sherbrooke, 
la Société d'histoire 
des Cantons de l’est 
présente Les Belles 
d’autrefois La présen­
tation met en valeur 
l’architecture domes­
tique de Sherbrooke en­
tre 1835 et 1930 et les 
caractéristiques de 
certains styles.

- O -
Actuellement et jus­

qu'au 25 octobre, la So­
ciété d'histoire des

trospective des oeuvres 
de Suzor-Côté, originai­
re de la région A voir.

- O -

Actuellement et jus-

introduites au répertoi­
re, ce qui a permis un 
audacieux spectacle à 
l'Expo-agricole de Vic­
toriaville l'été dernier 

Sauf pour quelques 
congrès et les chora- 
lies, la chorale ne va 
pas à l'extérieur. "Les 
choristes font du chant 

our 
aire

plaisir", explique-t-el- 
le. Puis, elle glisse le 
message que les 
grandes choralies pro­
vinciales auront lieu à 
Victoriaville en 1988, 
sous l'initiative du 
Choeur Daveluy, Les 
Troupiales et la Cho­
rale de Warwick. Vite, 
il faut intervenir par 
l’inciter à s'ouvrir un 
peu plus sur elle.

Son bébé
Voilà. Elle confie 

que la chorale est son 
bébé Un bébé qu elle 
conserve sous son aile. 
“Tant que j'aurai ré­

elle

l'appui des choristes,
je continuerai. C’est surtout vocale et, à 15 
comme une grande fa- ans. la population d'Ar- 
mille pour moi”. Les thabaska devait décou- 
cqntacts humains et vrir sa voix très aiguë, sera pas rare de sur- 
1 emotion des choristes lors d un spectacle du prencire Denise à faire 
lui procurent une Centenaire d’Arthabas- jjes vocaiises a flatter 
grande sensation. "Je ka. en 1951.

Puis, elle a travaillé 
deux ans, pour ramas­
ser le pécule nécessai­
re à son entrée au Con­
servatoire de Montréal 

art vocal. Elle v

té) 562-3969 g

Fleur donne tout de moi 
et ils me le rendent", 
fait-elle remarquer.

Denise épaule aussi 
deux chorales formées 
de membres de l'Age

le piano ou à souffler 
dans la flûte à bec.

BELVEDERE 2
INTERSPACE ILES GOONIES
HORAIRE: "ESPACE”: 1 h30, 5h50.10h.

"GOONIES": 3h45, 8h.

en

qu au 18 octobre, au ner8le necessaire 
Musée minéralogique gagne sa vie en don
et minier de la région nant d.es cours prives 
de l'amiante, présen- pre-maternelle- et
tation des nouvelles ac­
quisitions. Cette expo­
sition réunit les plus 
beaux spécimens parmi 
les 700 nouveaux re­
cueillis depuis 1983 et 
regroupés sous les thè­
mes de la gemmologie

•FAMOUS
PLAYERS

CARflEFOUH OE L ESTRIE 
CINE-MARDI S3M

i*7!
HEAR DARK
...pray for daylight

GMtf »»• OU FftTIM. Of "l»* ET"
OU'U *<MTA$tlOUf <n:

Cantons de l'est o'fre des fossiles, des minia- 
deux circuits patrimo- tores, des pierres d'or­

nementation. du quartz 
et géodes, des pièces 
régioanles. des miné- 

brooke). l'autre pour raux du monde et des 
les automobilistes ihis- minéraux industriels, 
toire des différents 
quartiers de la ville).
Les circuits sont d'une

niaux. l'un pédestre 
(l'architecture du 
vieux nord de Sher-

LA MAISON DU CINlMA
7 hOO CHRONIQUE DES (G) 

ÉVÉNEMENTS AMOUREUX 
7h05 MOSQUITO COAST - V F 
9 h 20 No Way Out (G)
9h 30 MON BEL AMOUR.
S MA DÉCHIRURE (18 ans)
S 63, KING OUEST 566 8782

I no — 9

RICHARD ÜLÏÏT
DREYFISS ESTEVEZ

FILATURE
VERSION FRANÇAISE C

dès 14 h 45
Une heure et demi 
de musique, 
de chroniques, de 
divertissement et 
d'entrevues

CHU
RADIO

27120

- 0
Actuellement et jus­

qu'au 18 octobre, une 
durée d une heure et soixantaine d'oeuvres 
demie chacun. On peut du réputé Albert Rous­
se procurer magnéto- seau seront exposées à 
phone, cassette et car- |a Galerie d art St-Jean 

~ au 566 Notre-Dame 
ouest à Victoriaville.

- 0 -

te au Pavillon 3 du Do 
maine Howard. Les lo 
eaux de la Société 
d'histoire sont ouverts 
tous les jours de la se­
maine. et de 13h à 17h 
les samedis et diman­
ches. A faire.

- 0 -
Actuellement, au 

Musée Laurier d'Arth.'v 
baska, exposition ré- Proteau.

Actuellement et jus­
qu'au 31 octobre, à la 
Caisse populaire Ste- 
Famille 12e avenue 
nord à Sherbrooke, ex­
position des oeuvres de 
l'artiste peintre Claire

ZOO 
LA NUIT

Somim 7 00 — 9 10 
lu* 12 30 - 2 40 
- 4 50 - 7 00 -9

LA COMEDIE MUSICALE
OU 29 SEPT «U 17 0CT^ 

h aarÉ H imi 20130 b* 191A 221

w «uf *uv. rsr SMfRPBo
AU VIEUX CLOCHER MAGOG H 847 0470

Billot* «n v«nt* maintenant au raataufant tea 3 Marmttea Magog 
at Au Vteui Clocher

Tous les dimanches, pour tout l’hiver...

Les soirées carte-starf, c'est Tfun!
Cuisine ouverte de 11 h30 à 21h. — Bistro, de 11h 30 à 3h a m 

Disco ouvert jeudi, vendredi, samedi et dimanche.

^TOPrincipaleO^^ago^éLj^S^eS^

cfi P' ^

Centre culturel

Université de Sherbrooke
présente

en collaboration avec Ici tribune ]

“Good morning, Babylone, est un film 
grandiose et bouleversant... D’une infi­
nie richesse et d’une réjouissante in­
génuité...”

Jean-Paul Chaillet (Première)

“Un film magique... Deux heures inou­
bliables; le lyrisme, l’humour, la simpli­
cité, la gravité, cet hymne simple et 
beau à l’amour du cinéma est un émer­
veillement... Les Taviani sont des magi­
ciens du cinéma”.

Michéle Halberstadl (Première)

“Un des plus beaux films des frères Ta­
viani”.

Luc Perreault (La Presse)

“Avec les frères Taviani, les bons senti­
ments retrouvent droit de cité... Un film 
pudique et chaleureux...”

Stéphane Bugat (Actu)

“L’oeuvre est belle, magnifiquement 
filmée et interprétée par tous les 
comédiens avec talent”.

(France-Soir)

“Epique et lyrique, c'est une oeuvre re­
marquable, tendre et violente, poétique 
et didactique, romantique et sociale”.

(Fiches du cinéma)

A LA SALLE MAURICE O’BREADY 
LES 10-11-12-13-14 OCTOBRE. 20h00

?M?6

&
UN FILM DE 

PAOLO & VITTORIO
TAVIANI 7

MONTREAL

mjk**
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